
je nourris, de voir étendre à toutes les classes de la société, quelques soiere
leur origiine, leur religionlou leur croyance politique, les bienfaits d'un système
convenable d'Education Elémentaire et Pratique, expliquent comment j'ai pu
me hazarder à faire cqnnaître en anglais, ce que je regarde comme intéressant
pour la sociéte,

LETTRE II,
Dans m4 dernière lettre, j'ai fait allusion, en termes généraux, aux résultatsque l'on doit attendre de l'opération d'un systême convenable d'Education Elé-
mentaire et Pratique: avant de soumettre au public, mes vues sur ce que je
crois devoir être la base de ce système, qu'il me soit permis de faire quelques
aptres observations.

Les écoles primaires sont une des institutions les plus intéressantes dans toute
spciété bien qtggnisée, elles sont regardées comme la source principale de Vin-
struction élémenfaire; saps elles, il r'y a áucune sécurité dans la société, il ne
pe4t y avoir de st iité dans un gouvernement qui les néglige ou les proscrit.
Un peuple éclairé se garantira presque toujours contre l'influence corruptrice de
gouvernans pervers ; il échappera de rnê e aix pièges que lui tendraient desdémagpgues ignorans, ou intrigans et sans principes; dans l'un ou Pautre cas,
les gouvernés évitent la tyraqnie d'un seul, celle du petit, ou celle du grand
nombre. La cause de P'education, est donc la cause de la liberté.

Indépendemmnent de ces résueltats si importans, P4sction d'une Education Elé-mentaire et Pratique, en produira d'autrts. L'éÎ%cation élève le caractère
moral du peuple collectivement, elle élève aussi le caractère individuel de
chaque menbre de la société: l'homme devient meilleur, et par conséquent,
Pétat de la s6ciétê s'améliore. Jes devoirs de l'Pomme envers son Créateu
ce qu'il doit à son gouvernement, et les règles d'après lesquelles il se conduira
vis-à-vis de ses semblgbles, seront sacrées ou sans poids à ses yeux propor-
tion de la cultpre du septiment moral chez lui.

La prospérité d'un pays, sera n.écessairement proportionnée à l'industrie indi-
viduelle et collective de cepx qui l'habitent. Le succès du cultivateur, du
marchand et du commercant, de l'ouvrier, du marin, en un mot le succès detos, depend de leur connaissance de l'art, de la prQfession ou du métier qu'ilssuivent, et par conséquent la prospérité et le bonheur de la société et des indi-
vidus, dépendent essentiellement du 4égré d'intelligence et de connaissancea
prptíiques qui existent danq un pays.

Leg écoles priwuires où l'on enseigne le élémens~d'une éducation populaire
solide et utile, sont donc de la plus haute iinportance au bien être dui pays et
dloivent føire pattys le plus vif intérét.


